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Mon Programme 
oooooooooo 

H y a pas mal de gens qui m'ont demandé 
si je ne nie présentais pas aux élections du 
11 Mai D'aburd, cette question m'a semblé 
tout à fait saugrenue Et puis, en y réfléchis- 
sant, je BIP suis dit : • Hé ! hé ! pourquoi 
pas ? Après tout, ça n'est pas si dificile que 
ça. et c'est une bonne place. On est nourri. Et 
si on ne fait pas l'andouille. on ne vous met 
pas à la pote. On a de belles vacances. Tout 
compte fart je vais me mettre sur les rangs! » 

Naturellement, il me faut un programme. 
C'est-à-dire, ii me faut trouver une formule 
qui, sans m'ensager à rien, persuade au peu- 
ple souverain que, dès 
que j'aurai l'honneur 
te le représenter, il 
n'aura qu'à tendre la 
rnain pour ramasser la 
lune, le soleil et les 
étoiles par-dessus le 
marché Je pense que 
c'est là la principale 
difficulté que l'on ren- 
contre pour se faire 
embaucher comme dé- 
puté. 

J'ai d'abord pensé à me présenter comme 
candidat européen et anttbureaucratique. Ça 
ferait bien sur une affiche, un titre comme ça. 
Mais j'y ai renoncé, devant les complications 
qui se dresseraient devant moi au moment de 
dire en quoi ça consiste. D'ailleurs, je ne 
comprends pas très bien moi-même ce que ça 
veut dire. Et j'imagine qu'il y a d'autres can- 
didats au titre beaucoup plus simple, qui 
sont tout aussi embarrassés que moi pour 
*xp'tquer le leur. Avant tout, il faut de la 
fla»-té ! 
J'aurais volontiers aussi été candidat au 

rabais Ça plaît assez aux 
électeurs un truc comme 
ça Vous savez en quoi ça 
consiste î On se met a 
trois ou quatre pour un 
seul sièpe et on dit : 
« Citoyens. votez pour 
nous quatre : vous aurez 
ainsi quatre députés pour 
le prix d'un.Vos commis- 

sions seront, mieux faites, 
vous ne manquerez jamais de cigares » Seule 
inenr. voilà, je n'ai pas pu trouver trois co- 
pains qui aient voulu marcher pour 6.750 fr 
par an Ils ont trouvé qu'en raison de la vie 
chère, ça n'est tout de même pas assez payé. 

Il v aurait eu quelque chose de fort inté- 
ressant ; c'eut été de me présenter comme 
candidat tiouk-tiouk, polono slovaque et por 
tneo-croate. Je me serais engagé à défendre 
|es revendications politiques, économiques, 
béchicrues. stomachiques et reconstituants de 
cette laborieuse imnii 
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OPINIONS SOCIALISTES 
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gration qui constitue 
jne bonne moitié de la 
population française. 
Malheureusement, ils 
ne sont pas encore 
in^i-rlts sur les listes 
électorales. 

La reorésentarion professionelle m'eut aussi 
assez plu. On a de nos jours, une tendance à 
spécialiser dans telle ou telle branche de l'ac- 
tivité, les mandataires de la Nation. C'est ce 
ou'on apnelle le Parlement des Compétences 
A ce tWré- te crote AVAIT le 4wrtt de briguer 
les suffi-acres des myopes et des officiers 
d'Académie. Seulement, je crains nn peu la 
Jalousie rtc- tous ceux qui portent dés lunettes 
f 1< palmes: ILs seraient capables de ne pas 

voter pour moi : et qu'est-ce 
qu'il me resterait alors, 
comme électeurs î 

Aussi je vais me présenter 
sur un  programme  capable 

i\3 y        vr       a  mon   avis,   de   rallier  sur 
/   %Li. .-jj* mon   nom   l'unanimité   des 

voix. Je suis le candidat du 
ftoulement. 

Permettez-moi. mes -chers 
électeurs d'entrer dans quel- 
ques développements. 

Vous avez sans doute re- 
marqué que depuis qu'il y a 

des gouvernements, c'est toujours le tour des 
mêmes. :On dirait qu'une, sorte d'équipe a 
monopolisé l'exercice du po'uvoir et des fonc- 
tions publiques, tendant à faire croire que, 
pour les remplir, M faut une sorte de grâce 
d'Etat et que c'est tellement sorcier qu'il n'y 
a qu'un petit nombre d'individus qui en sont 
capables 

Or, cette conception est absolument incom- 
patible  avec  '.es principes  immortels de  1789 
et  avec le   fondement  de  la Démocratie.  De 
même que tout soldat de Se classe a, dans sa 
fribeme,  un bâton de maréchal qu'il  touche 
en arrivant au corps, de même tout électeur 
», dans sa musette un fau- 
teuil  parlementaire. Four- 
guai le prive-t-on du droit 
fin prescriptible     de    s'as- 
$enir dessus î 

Pourquoi tout citoyen ne 
Serait-il pas, à un moment 
lie son' existence, député, 
ministre, président d u 
Conseil. ? Il y a des génies 
qui s'ignorent : on leur 
doit donner l'occasion de 
s'épanouir. L'expérience 
ne peut pas avoir d'incon- 
rénients. Quand on a fait des députés avec 
M Narcisse Boulanger, des ministres avec 
MM. Chéron et de Lasteyrie, on peut très bien 
en fabriquer avec le premier pédezouille venu 
sans risquer de voir le char de l'Etat s'embour- 
J>er plus avant dans l'ornière des bêtises. 

Aussi, une fois élu» voici ce que je récla- 
merai énergiquement : Tous les Français se- 
ront, chacun leur tour et suivant un roule- 
ment établi par voie de tirage au sort, dépu- 

tés et ministres. La 
durée du mandat ne 
pourra pas excéder 
vingt - quatre heures, 
temps largement né- 
cessaire à un homme 
de bonne volonté pour 
faire ce que nos ho- 
norables font actuel- 
lement en quatre ans. 

Si, avec   ce   simple 
programme, je ne 
suis   pas  eau   diman- 

che, c'est que le bons sens est définitivement 
mort et enterré.   

B. VERMEERSCH. 

Un discours 
de M. R. Péret 

Poitiers. 4 — A l'occasion d'un banquet qii 
lni a été offert par ses amis républicains an 
département, M. Baonl Péret, a prononcé un 
disootir* dans lequel il a rappelé tout d'abord 
Sto leToH cTse sont mtmg. plus cMmenU 
en 1019  crue 1 Allemagne ne  lavait été en   18.1 

I a sicmalé la complexité du traité de Ver- 
sailles dont il faut constamment surveiller le 
^ ctfonnen-ent il que les anciens ennemis vi> 
lent presque quotid.ennemeni. 

Dap-èsM Raoul Péret, les rapports desex- 
perls. 'es décisions de la commission des répa- 
rât ons comme celles des puissances luiirs- 
Edenï   leT svntptômes   heureux   d'un   prochain 

^fedenfièirôhamhre paria «P-&* 
ectre budget, en équilibre mal^ la caren^ 
ri-i Reich des progrès de a reconstitution dan» 
& pays dévastes : de la stabilisa£n *£ tamç 
M Raoul Péret parla phgj*»1**JSSras demain • réforme des ra«hod«^»OTen«iras 
rfehsation d'économies budgétaires, lois laïque, 
ttc. 

Le Sens de la Prochaine 
Consultation tlec.orale 

Qui paiera les frais de la Guerre ? 
Quei que soit le tapage qu'on a coutume 

de taire autour des électians législatives, 
Habituellement chacun sait à peu près 1 
quoi s'en tenir sur le programme des grands 
partis qui s'affrontent. En face de la grande 
requête du parti des déshérités, on. sait 
qu on ne trouvera que des modalités diver- 
ses, bien peu ditfereni.es, au fond, du grand 
parti de la conservation sociale. Aujour- 
d'hui, chacun sent que.l'intérêt est autre et 
qu'il s'agit d'un enjeu d'une autre impor- 
tance ! C'est qu'en elTet il se pose cette l'ois 
devant les électeurs la quesLon capitale de 
la' liquidation de la guérie et de ses consé- 
quences. II s'agit de savoir qui paiera les 
Irais de ia guerre, qui paiera 1 intérêt et l'a- 
mortissement des 4uO milliards qui écrasent 
le pays et qui représentent les ctiarges de 
la guerre î 

Certes, la guerre n'a coulé par elle-même 
que lôO milliards, mais la politique finan- 
cière criminelle suivie depuis l'ditf et qui 
se traduit toute dans ce cri « le tJoche 
paiera » a enilé démesurément une charge 
qui aurait encore été supportable et qui ne 
1 est plus aujourd'hui Ou a emprunté b jet 
continu et on s aperçoit maintenant que, 
sous peine de ruine immédiate, il faut com- 
mencer à payer et cesser d'emprunter. Mais 
qui paiera ? .   . 

La Chambre du Bloc National et le minis- 
tère Poincaré n'ont pas hésité à répondre : 
« L'ouvrier ! Sauvegardons avant tout les 
grosses fortunes ! Pas d'impôt sur le ca- 
pital 1 Suppression de tout impôt sur le re- 
venu qui frapperait les 75 milliards in- 
vestis aujourd'hui en Lions de la Défense! » 
Sept milLards d'impôts nouveaux après les 
huit milliards de lt)20, tous frappant les 
consommateurs, c'est-à-dire la masse de la 
population, c'est-à-dire — pour les neuf 
dixièmes — le peuple des travailleurs. Im- 
pôts indirects de toute nature, impôts sur 
le tabac, impôts sur le timbre et l'enrég.s- 
tement (qui ne frappent nullement, qu'on 
nous en croie bien, lés grosses fortunes), 
doublement des tarifs de chemins de fer, 
été etc.. Tout cela vise bien la masse du 
peuple, les humbles,lcs petits, ceux qui sont 
restés quatre ans dans les tranchées a. se 
[aire casser sans raison la figure, ceux aussi 
qui ont gagné la guerre lorsque l'impérilie 
des Joflre et consorts eut dix  fois préparé 
la défaite. »,.■,' ~* * 

Qui doit payer la guerre ? Je le demande 
aux électeurs qui voteront demain. Je le de- 
mande à tous ceux qu'une lueur de bon 
sens éclaire. 
Je le demande à l'armée des travailleurs de 

ce département.La question a été posée cette 
année au Parlement. Elle y a reçu la ré- 
ponse in:-pudente que l'on sait. Oue les élec- 
teurs qui ont quelque scuci de leur intérêt 
et une lamille à soutenir se recueillent ^in 
instant avant de voter : nous somm-^s sûrs 
du bulletin qu'ils mettront dans l'urne le 
il mai. 

E.  COUTEAUX, 
Député du Nord. 

Combat de Gitanes 
_   i»— 

L'AMOUR LE PROVOQUA ET IL Y EUT 
UNE DOUZAINE DE TUES 

OU BLESSES 
Madrid, 4. — Dans la province de Salaman- 

que deux tribus «le gitanes, par suite de rivalités 
amoureuses de leurs chefs, se sont livrées à une 
bataille en règle. Lorsque la garde civile accou- 
rut-pour séparer les comDattants, douze de ceux- 
ci disaient ensanglantés sur la route. Deux fem- 
mes avaient cessé de vivre. Six hommes et quatre 
femmes étaient grièvement blesses. Les gitanes 
se sont réfugiés dans la Sienr le Béjar où ils 
tiennent télé à la force publique qui a réclamé 
des renforts. :  ■ 
~LA~CONFERENCE ANGLO-RUSSE 

Londres. 4. — Le député O'Neill déclare 
que la conférence anglo-russe est arrivée à 
une impasse en ce qui concerne la recon- 
naissance des dettes. 

Une îolie robe 
de cérémonie 

Un  match féminin  international 
=== de  football  à  Roubaix EEEEEE^ 

iiwi*iiiui&&Mi*iit*y&l&&wnn*iMixx*^^ 

L'éqTpe du 
"MOYO Femiiia' 

de Paris qui 
a battu 

.celle du 
Brussels- 

Femna-Ciub 

Lire le compte ren 
du en 2m- page 

Cette jolie  robe de  cérémonie en taffetas 
rouge et dentelle eet un modèle de Paul Polret. 

—————        Pfc. Brangerf 

Lire en quatrième page : Notre Chroni- 
que, La Mode. — Les robes de taffetas. 

Paris fête le Muguet 
DEUX   CORTEGES   PARCOURURENT 

LES RUES IMPORTANTES ET 
FURENT APPLAUDIS 

Paris, 4. — Paris a fêté aujourd'hui par 
deux cortèges le Muguet, ia fleur porte- 
bonlieur. 

Organisé par le Comité des Fêtes du 1er 

arrondissement, le premier cortège a été le 
plus important. 

Formé place de la Bourse du Commerce, iî 
a parcouru les rues du Louvre, de Kivoli, 
etc., pour venir se disloquer aux Halles. 

" Bâtisse et Za belle " 
de 'Boulogne 

*' Les Pterrots de la Lune n 

de Douai 
acclamés dans la capitale 

La composition du cortège était des plus 
réussie. - Ep tête, ~. marchait s là fanfare ,dejs 
Gardes républicains, suivie de nombreuses 
automobiles fleuries.        ■* :  > •       < 

Celait ensuite, une deIegation-.de l'Asso- 
ciation dès étudiants accompagnant ^un 
landau dans lequel avait pris place la Lisette 
et ses deux Lisons ; puis, dans des chars, 
fort bien décorés, s'avançaient'les « Pierrots 
de la Lune », • musiciens et chanteurs de 
Douai ; la Reine du Commerce de Douai ; 
les automobiles fleuries des Boulon nuises, 
suivies de la Fanfare des Forts des Halles, 
travestis en marins de Boulogne-sur-Mer ; 
les deux géants « Bâtisse » et « Zabelle »>, de 
Boulogne-6itr-Mer ; enfin, un dernier groupe 
comprenant des hérauts d'armes, des lan- 
daus, représentant les fleurs de la saison : 
rose, œillet, anémone, marguerite, bleuet, 
coquelicot, bouton d'or et pivoine. 

Des sonneurs de trompes à cheval ve- 
naient et le défilé se terminait par le char 
du Muguet de la Reine de Paris et de la 
Fée de la Mode Parisienne, entourées de 
nombreuses reines et abeilles des arrondis- 
sements parisiens. 

Sur tout le parcours, la joyeuse cavalcade 
a été applaudie par un public nombreux, 
massé sur les trottoirs 

Les délégations de Douai et de Boulogne 
ont été particulièrement fêtées. 

Le second cortège n'a pas été moins har- 
monieux ni pittoresque, comprenant des 
cavaliers de la Garde ; des groupes repré- 
sentants le chevalier Printemps, le garde- 
champêtre du Mont-Parnasse, etc., etc. 

Des bals, aux Halles et avenue du Maine, 
ont terminé  cette joyeuse après-midi 

UN ENFANT FUSILLA 
SON JEUNE FRÈRE 

Angers, 4. — Les deux enfants des époux 
Gelineau. habitant à la Pouèze jouaient sous 
un hangar. Gabriel, âgé de sept ans, aper- 
çut un fusil sur une machine à battre et 
prit l'arme, qu'il ignorait être chargée. Pour 
s aïmuser, il mit en joue son frère Roger, 
quatre ans, et lui dit :« Je vais te tuer ». Au 
même instant, le coup partait et l'enfant, 
atteint à la tête, tomba mort. 

UN PONT METALLIQUE DE 
1.149 METRES 

Londres, 4. — Le pont métallique qu'on 
va construire, à Sydney (Australie) pour re- 
lier la ville à son faubourg de North-Sydney 
mesurera 1.149 mètres 10 de longueur totale 
et l'arc principal qui franchit d'un seul jet le 
bras de mer aura une ouverture de 502m.90. 
Ce sera îe plus grand pont du monde : ce- 
lui de New-York n'a que 300' mètres d ou- 
verture, celui de Forth, 518 et celui de Que- 
bec 547  ,  

Révolution à Cuba 
o  . 

LE MOUVEMENT PREND DE L'EXTEN- 
SION ;  5.000  INSURGES  PRETS 

A COMBATTRE 
New-York, 4. — Une violente bet*>ll« 

sest engagée dans la province de Santa- 
Clara entre les insurgés et les troupes gou- 
vernementales. Le gouvernement de la Ha- 
vane a envoyé trois divisions à Sauta-Clara 
pour réprimer la révolte. 

On annonce également que le docteur 
Zayas, président de la République cubaine, 
a quitté la Havane pour aider personnelle- 
ment ses généraux dans leur lutte contre 
les insurgés. 

De leur côté, les révolutionnaires annon- 
cent que leur mouvement s'étend rapide- 
ment, qu'il» ont pu mettre 5.000 hommes en 
ligne et que les désertions dans les rangs 
gouvernementaux prennent de larges propor- 
t ions. 

Les Grands Raids 
UN MAJOR ANGLAIS EST PARTI DE 

PARIS °OUR LES INDES, EN 
AUTOMOBILE 

Paris, 4. — Le grand voyageur anglais 
Forbes Leith, accompagné d'un ami ,M. Red 
Knapp, et d'un opérateur de cinéma, vient 
d'entreprendre un raid en auto (une 12 che- 
vaux) de Paris à Cuetla, dans le nord de 
l'iode, par Lyon, Monte-Carlo, Gênes, le Bos 
phore, l'Asie-Mineure. la Pense, l'Aghauis- 
tan, etc. 

Cest un voyage de 6.200 milles (près de 
10.000 kilomètres). 

Le major et ses compagnons ont quitté la 
place de la Concorde hier matin, à dix heu- 
res, salués par de nombreux om s, di^il Dou- 
glas Fairbanks ; ce dernier a souha»té « good 
luck » au chat de velours noir qui est la 
mascotte de l'expédition. Et il a assuré que 
Wr mauvais sort était ainsi définitivemenl 
ooniiwv. 

ON REUHERGHE LE MAJOR 
1ÉRICAIN MARTIN '     , 

Xî^alsePass (Alaska), 4. — Le groupe de 
sauveteurs envoyé à la recherche-du* major 
Martin, par voie de terre, a* annoncé que 
l'avion du major Martin a survolé la Lagune 
de Chignik,- dans la direction de la baie du 
Portage, au nord de l'île Slmmagin. On croit 
que le major. Mairtin a été contraint d'aterrir 
Des ordres ont été donnés pour procéder à 
des recherches sur la cote de la mer de 
Behring, entre Dutch, Harbour et Unan- 
gashik. 

L'EXPÉDITION AU POLE 
DAMUNDSEN 

Rome, 4. — On annonce, à propos de l'expé- 
dilicn en avion au • pôle Nord organisée nar 
Amundsen, que le pilote italien qui y partni 
pera serait-le oapita ne Xooetetlh, décoré de lî 
médail'e rl'or. C'est lui qui conduisit d'Annuu- 
zio pendant la guerre au-dessus de Vienne. 

UN SUICIDE 
POUR UNE ERREUR ? 

Versailles, 4. — La disparition du lieutenant- 
trésorier Gaillard a causé à Versail'es une cer- 
taine émotion, et il apparaît, dèt à présent «ue 
l'officier-trésorier a dû se suicider car il adresse 
une lettre à sa femme dans laquelle il lui fait 
part de ses intentions de se donner la mort. 

L'officier y affirme qu'il n'a jamais commis de 
détournement. 

On croit, en effet, que le lieutenant Gail'àrd 
n'a fait que commettre quelques erreurs involon- 
taires dans sa comptabilité et qu' c'est pour cette 
raison qu'il s'affola e> préféra disparaître que de 
se  sentir même soupçonné d'une ■ malversation. 

Le lieutenant Gaillard avait fait toute la cuer 
re. Cité cinq fois à l'ordre de l'armée, il était 
décoré de la Légion d'honneur 

LA RELIGIEUSE QUI QUETAIT 
A TOURCOING, ACQUITTÉE 

Le 5 avril dernier, le tribunal correction- 
nel de Lille condamnait à six mois de prison 
pour escroquerie et à 100 fr. d'amende pour 
défaut de fenillc d'immatriculation, la demoi- 
selle StekPiorum, religieuse sécularisée, qui 
sous un costume d'infirmière quêtait dans la 
ville de Tourcoing des sommes destinées a, 
la fondation d'ime œuvre charitable en Bel- 
gique. 

La condamn&e interjeta appel dudit juge- 
ment et la chambre des appels correction- 
nels de la Cour de Douai, après plaidoirie 
de Me Gaston Moithy, réformant la décision 
des premiers juges, a acquitté la demoiselle 
Stekeiorum du chef d'escroquerie et a ra- 
mené à 16 fr d'amende avec le bénéfice de 
sursis la sanction prévue par la loi sur les 
étrangers 

RÉVOLTE SUR RÉVOLTE 
CHEZ DE JEUNES DÉTENUS 

Toulouse, 4. — A trois jours d'intervalle les 
détenus de la colonie pénitentiaire d'Eysses (l^ot 
et-Garonne) se sont révoltés contre le-ir gardien. 
La bagarre a éclaté hier soir a la sortie des ate- 
liers. Elle a été très violente. Ln des, gardiens, 
M. Escande, a été grièvement blessé D'autres 
gardiens ont reçu des coups sérieux. On a dû 
faire venir des renforts de ViJJeneuve-sur-Lot. 

Les Elections 
en Allemagne 

II ■ ■ ■ 4»     -      - — 

DES RIXES SE SONT PRODUITES 
DÈS L'OUVERTURE DU SCRUTIN 

Berlin. 4. — Les opérations électorales ont com- 
mencé à neuf heures. 

Les électeurs qui y prennent part, semblent en 
assez grand nombre, parttculiérsment dans les 
quartiers ouvriers de Berlin où »->ut est calme. 

Quelques coinçons sans gravité se sont pro- 
duites dans le quartier de Moabit. 

LES REQUINS DES LOYERS 

Il y a des juges à Lille 
oooooooooo 

UN CUPIDE PROPRIO VD3NT D'ETRE 
ÉTRILLÉ PAR LE TRIBUNAL CIVIL. 
UNE JURISPRUDENCE D'ÉQUITÉ ET 
DE JUSTICE EST ÉTABLIE. 
Le mois dernier, un brave locataire lillois, 

représentant de commerce, venait une trouver 
et ,me disait : « Je vous ai succédé dans 1 ap- 
partement que vous occupiez, en 1914, rue de 
Paris. A combien se montait votre loyer men- 
suel ? »  ' 

— Je payais 26 francs par mois. 
— Le propriétaire m'impose 120 francs par 

mois ! 
— C'est abusif. ASlez-vous vous laisser faire? 
— Je n'en ai pà l'intention et c'est pour- 

quoi je suis venu dans votre bureau. Vou- 
driez-vous me faire une petite lettre î 

— Bien volontiers Pour ces questions d'in- 
térêt public,'je suis toujours empressé. • 

Armé de mon papier, le locataire se pré- 
senta hier devant le Tribunal civil. 

L'avocat du propriétaire déposa des con- 
clusions et voulut les développer, mais aus- 
sitôt le Président du Tribunal lui coupa la 
paroJe et lui dit : « Mettez-vous en doute l'as- 
sertion de M. Elysée Polvent T > 

— Nullement. Je connais de longue date 
Elysée Polvent, rédacteur au • Réveil du 
Nord ». C'est même un de mes amis. » 

—. Mors la cause est entendue I 
— Mais, Monsieur le Président, je voudrais 

vous faire observer que mon client a fait des 
améliorations très coûteuses et.... ■ 

— Inutile, nous sommes fixés!.... » 
Et aussitôt. M le Président du Tribunal ci- 

vil rendi* un jurement, conforme à la loi, ré- 
duisant de moitié les prétentions exagérées 
du  pronn'étaire. 

Le prix-limite du lover, qu! avait été élev£ 
à 120 francs, 'ut ramené h 67 francs. 

I-e tribunal, dans un esprit de haute équité!, 
a tenu compte rtes frais d'amélioration du 
logement : 'nst«l,'ation de l'électricité, dete 
eaux notables maïs il n'a pas voulu se prê- 
ter à des Hanses abusives et Tes a étransléeS. 

Cette décision des juges de Lille aura une 
énorme répercussion dans toute la France eft 
se montre sosreptible de parer à la crise ari- 
rrofswanto du lrvnrnent. tout en faisant baisser 
le cont de la vie. nTti>nrlièrement poignant 
pour les familles ouvrières. 

En se renfermant d«ns le cadre de la loi, 
mais eu l'interprétant dans un sens généreux, 
profitable auv intérêts supérieurs du pays, 
les Magistrats die T.ille. connaissant par ex- 
périence personnelle, les multiples difficultés 
de l'existence dans nos réoîons ravagées par 
la guerre, ont voulu assurer aux travailleurs 
le foyer fanvlW et briser l'élan de spécula- 
tions inhumaines. 

I^e Tribunal civil de Lille, par son action 
salutaire, donne un grand et noble exemple 
de renaissance française, inspiré des idées 
les plus patriotiques. 

Il est toutefois regrettable de voir beaucoup 
de locataires ignorer tes lois qui régissent 
leur condition Certains s'imaginent que les 
locations verbales, faites sans conditions de 
durée, exposent l'occupant 4 voir les appétits 
ou Tes reps«TirîTnerftS du propriétaire «e ma 
nifestftt: sous forme d'un con^é Immédiat 
C'est là une erreur absolue Un locataire, qu'il 
soit en appartement non-'meublé; sott en 
garni, ne peut êire expulsé sans jueement du 
tribunal compétent et la loi du 29 décembre 
1933 interdit toute expulsion d»ns les régions 
libérées, avant le 1er janvier 1926. 

Nous conseillons anx locataires oui seraient 
en difficultés avec leur propriétaire, de ne 
pas perdre leur temps ni leur argent en allant 
trouver des hommes d'aff*>ir*s. mais de s'a- 
rtrewser directement à M. le Procureur de la 
RénubTicme. mii saura leur faire rendre jus- 
tice   sans qu'il leur en coilte un sou. ! 

Nous avon«* h*>nre isement des juges à Lille 
et dans le Nord ! _     ,. v:".. 

E  POLVENT. 
 _ — — 

L'entrevue de Londres 
 a '     :    J- 

LES POmTS DE VUE FRANÇAIS ET 
ANGLAIS  SE  POURRAIENT 

CONCILIER, DIT-ON 
ParjS, 4. _ Le correspondant d un journal pari- 

sien à Londres ne croit pas que l'entrevue des 
chequers ait donné les résultats positifs pour la 
bonne raison que ce n'était pas là son but, mais 
il affirme avoir reçu l'assurance émanant d nom 
mes qui avaient discuté et avec M Poincaré et 
avec M. Mac Donald, qu'ils avaient sincèrement 
l'impression que les points de vue de ces deux 
homme d'Etat se pourraient concilier. 

On ne dissimu'e pas qu il y a encore des diffi- 
cultés à surmonter, mais, conclut le correspon- 
dant il m'a paru qu'on exagérait presque ?a 
prudence, de crainte que l'opinion publique 
croyant tout réglé, ne s'étonne et ne s indigne 
Si quelque incidlnt retardait l'accord complet. 

A PROPOS DE LA SÉCURITÉ 
DES TROUPES D'OCCUPATION 

Londres 4 — Dans certains milieux anglais 
on dit qu'au cours des coniérences entre les mi- 
nistres anglais et belges, en ce qui concerne la 
régie Franco-Belge, M. Mac Donald aurait soute- 
nu 'e point de vue anglais suivant lequel la con- 
vention rhénane donne les moyens suffisante 
S garantir la sécurité des troupes d'occupa- 
tion Par contre, les ministres belges ont expri- 
mé l'avis que les pouvoirs de cette convention de- 
vraient être rapportés. 

Quoiqu'il en soit, on envisage quun accord 
final pourrait se faire sur ce point 

UN BLOCUS DE L'ALLEMAGNE 
Londres 4. — Le projet de blocus économique 

que les ministres belges ont soumis 4 M. Mac 
Donald impliquerait la coopération de tous les 
all"s. y compris la Pologne et la Yougoslavie 
à II* Mac Donald aurait jugé ce projet assez 
pratique. 

MM. THEUNIS ET HYMANS 
REPARTIS POUR  BRUXELLES 

Londres, 4   — M. Theunis, Président du CcÀ 
seil de Belgique et M. Hymans. M n^tre des Af- 
faires étrangères sont repartis pour Bruxelles. 

ENTRETIEN FRANCO-BELGE 
Paris i — On annonce qut M de Saint-A«- 

îaire s'entretiendra aujourd'hui avec le baron 
Moncheur, ambassadeur de Belgique. 

M. POINCARÉ, REÇOIT 
Paris   4     M. Raymond Poincaré a reçu ce 

malin M *Bokanowski. Ministre de la Marine et 
M Louis Barthou. délégué françbis & la Com- 
mission des réparations, avec lequel 11 s'est lon- 
guement entretenu de la constitution prochaine 
des comités prévus par les rapporte des experts. 

*mm 
UN   TERRIBLE   ENGIN 

EXPLOSA ET TUA 
A CONSTANTINOPLE 

Constantinople. 4. — Une •"acnine infernale 
transportée en auto a fait exp'os*on hier dans le 
quartier de Stamboul, rêduisan en miettes le 
chauffeur tuant une autre persorne et en bles- 
sant sérieusement deux autres La DObce enquête 
sur rattentat. On présume que l'engin a été fabri 
que par certains protagonistes d'une manifesta- 
tion interdite par le gouvernement. 

L'Université 
du Travail 

oooooooooo 

Réalisation  prochaine 
d'un projet partiel 

On sait l'initiative prise par le citoyen 
Saint-Venant, député, conseiller général du 
Nord, de duter notre grand département in- 
dustriel dune Université du Travail dont le 
siège serait à Lille. 

Saint-Venant, qui s'est particulièrençnt 
préoccupé de l'orgahisalion de l'enseigne- 
ment technique et de tout ce qui peut acn'ol- 
tre la capacité du bon ouvrier estimait que 
c'était là l'indispensable .couronnement de 
l'œuvre poursuivie depuis plusieurs anp.ée» 
déjà dans ce sens. 

CHARLES  SAINT-VENANT 
Député, Conseiller général du  Nord 

Que veut Saint-Venant ? 
Créer une organisation complète d'étude» 

théoriques el pratiques permettant au tra- 
vailleur de compléter, à tout âge, sa v-aleue 
professionnel le. 

Jusqu'ici, cet enseignement est donne 
dans les écoles primaires supérieures et le* 
écoles pratiques d'industrie. Dans les pro- 
grammes de ces dernières, l'enseignement 
technique figure pour une proportion de 
75 % et l'enseignement général pour 25 %. 

Dans les écoles primaires supérieure», la 
proportion  est inverse. 

L Université du Travail doit mettre en 
harmonie les divers enseignements. 

Les cours de FUniversité seront échelon- 
nes sur tro^ ou quatre années.   . 

A l'issue de chaque période scolaire, un 
examen- désignera- les élèves aptes a suivre 
les coure du degré supérieur. 

Les élèves des dernières années pourraient 
prétendre au titre d'ingénieur.' 

Les cours seront, coin i l'on pense, 
gratuits et ouverts à tous. 

L'Université sera placée sous la dire<:tion 
d'un Conseil qui comprendra Irois éiéments : 

1° des représentants des admimstralioos 
municipales, départementales et de l'L'tat; 

2° des délégués de l'autorité académique 
et des représentants du personnel ensei- 
gnant de^ cours el des écoles ; 

3° des représentai!Is de 1 industrie el du 
commerce, patrons et ouvriers, ainsi que 
des délégués des associations ayant fondé 
ou subventionnant des écoles, des cour>.' 

Pour Saint-Venant, te rôle de ce Comité 
sera particulièrement vaste. On peut le ré- 
sumer ainsi : 

Prendre toute mesure pour que l'appren- 
tissage soit organisé au sortir de l'école ï 
créer, à cet efleï des écoles d'apprentisaige ; 

Etablir des cours de perfectionner tient 
pour les ouvriers quahliés el les employés 
de bureau désireux de parfaire leur instruc- 
tion générale et lechràqde, et ce sera le rôle 
des écoles techniques dux premier degré ; 

Donner aux techniciens tous les .élément» 
indispensables au point de vue scientifique 
pour leur permettre d'assurer leur rôle de 
direction, et ce sera la mission des ôcolee 
techniques secondaires ; ; 

Instituer enfin un enseignement supérHeu| 
pour parachever les connaissances technJ. 
ques de ceux qui veulent prétendre 
grade d'ingénieur. 

RÉALISATION PARTIELLE 
Mais tes difficultés financières.ne penne*» 

tent pas d'envisager la réalisation irnmé- 
diate d'un aussi vaste programme.    • 

En attendant, on se contentera d'instituer, 
une sorte de Conseil d'administration quS 
devra coordonner tous les efforts déjà tait»; 
pour l'amélioration de .renseignement pro- 
fessionaiel, aider, les œuvres existantes, et^ 
au besoin, provoquer la création de nou- 
veaux organismes. 

Cette organisation, qui doit être prochai- 
nement élaborée, fonctionnera jusqu au jour 
où pourra être enfin érigée l'Université du 
Travail, pour laquelle la ville de Lille 
déjà réservé  um  terrain. 

Par son initiative. Saint-Venant .aura 
grandement servi la cause de l'enseigne- 
ment technique, base de notre développe- 
ment économique. 

f> 

La Belle des Belles 
g     ...c'est   l'atroce  histoire 
g     d'une rivalité  féminine 

LES KRACHS ALLEMANDS 
AI 

Berlin,   4.     —     Deux   nouvelles   banques 
Nordest Deutsche Bank   *    Kœnisberg et V.' 
moine  MUtelstc.net. de Nuretabera   on   été 
rées en faillite. 

D'après la revue «  Disbank »,  le nombre 
faillites de firmes allemandes s'est élevé en 
dernier a 123   contre 62 en mars, fe en 
et 28 en janvier. 

décla- 

dea 
*vril 

février; 

ENCORE DES MINES 
DANS LA MER DU NORD 

Londres   4. — La Mer du Nord n'est pas 
core entièrement nettoyée des mines semées 
dant la guerre 

Le chalutier « Retako » est entré hier a 
gy, avec une mine au'il avait recueillie en 

L'eniîin a été désarme par un expert 
marins. 
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